
~ devotr, e 1 bjet dlurhoi Mr le dis t iåns l~rpt 'iede cêi~dssu&l ie. Das sun certamn pays plus
~~~~ e~d'~'l utîfileI de les Üniåe lisi'cr, e jic åai~ suk les fisc loingu 4lamîtgede rocho il y a des

*~ ''~ ,~:~ sniet encourage a prêteleemet nlcïfUiesde rnont x é entrcaL persoî es qu pqnmnent la voix du peuple,
~ .eurdisntduton grvô duSŠolitnär-èm Çaeúlå"Iec.öörà ds ên u pt;parlent pour ls pauvres' gens. a.force,

»'~ erl,"ne caignez pa votre.pss' son de l'Args idtai'hes. qüue drbol c å e ro !al euy r ent de leur graîs-

'~~' ~ teilleur itre' (cete possessn 'our dit qu'il faut' endre iu César céèqi est' ser le gousset, c'est justement ce qu'ils
crtan n'étant qe d'u n ainöti 61 n u pluå) César. Odi, Mr. qu'on"lelui rende, et que veulent. Alor-s adieu je t'ai v, les pauvres

:z~~ ~Ces åèns'is-je n'ont-ils pas "gi 'dii-ecte. ceux qu íî' sòtpsi ôntapigséntemi gens nontgqu'à~ bailler au soleil.A quoi
iéitr'e1eur coïäsiecÔer7ontree le'taillanit B'une-lhache.'ur]leur col,'etj'irai colagresemible .til,,..r P'Editeur, et à quoL

loi,' e léå"4els, du conscil u Šesc6iseil-. sauter:âàieds jóints; róibjêdfrä :ligt:iressemibler? pensez' y mais ne
* ]éfrtI jlïs èoûpables? ? culbute, sur.l tçgdgtmêmegaege degjsi as Coggiai m tem-tuan Tai

'*' ' U r ceètain Damne-de eeeville, n'a- Quoi! Est-ce apirès avoir juré devant Dieu sez vous et vous fe'rezbin 19 pour en
ryn maîts"îàiéét'eÚ iion et deai les hommeás 'gue 1Más li erons rievenuir ó alakn en dmno

'' r ,gqu i aÍlasée feù so épsou*en jouiás fidèles; qu'il faudrait oubiie ema ,conlsece rum non ej t.citu, mni faime etjçeunio, et pour
san sieeht svie dirañiea etla pro-ilu boeidteun. Et désobéir au ,co mande- peroraison, v&ous,soubaitra'leur~ béné-
priél6" Éèe{ffrŠ 'dont "uii udédi bont ment' du Roi !-.-La nort, au ventre, je diction, qu a "moins de devenir sot, yous

idêm dispose du fond,M aadelle lé droit vous'.dis quie non, et ,qe v9US yous, trom- n'aurez pas dc sitôt.

de, v6te e't' stellehien jusifiableieelle et periez, 'i 'jous le'disie. 'Il ëst bien 'iai-..
ceÚu lji 'èt conséeillée d'àvoir 'oté a- que si les commandemeríš du' Roi gtaient , Pour mettre taú la cacelte.

près avoir prêté'Iesrmen't No. 4?' contraires,à ceux de.'Dieu, lébon;sens'dî u~:HS-TOIR -rx LrGLICQUE.
3O*. Un aùtre individu, séparé de biens que 'ce seraient ceu&d Diéu, quiTem o- T 'Ù , Üue o h

d'avec son èpouse,'(demeurant aveci son teraient. Miaîs, MVr'. 1'Editeur encore"une iection"tc la file le, Doi,.Rifières et che 'me ti!>s

pose'dáns mne èptife maison achetée par1foisr' il ne s'agit' point 'de 'cèla, c'est 'venir sr la porte té Montair lé Quiré bour égouter les peaux
elep u u Pqe tens a.i-ll .ri~ae p.u .e r .e " qidè -èni uTimoeu.es cantitats.a1vontsir octenpe a barlé le

ell dpus qelue tms)avitille rot se por e ie qu vni nus reiie't i ' rraïémnttepptisses te doutes le
dé votèr comme tenancier; et Mr. Ogden frotter cela sur' les or'eile's.' Es-ce rcir et itr canetrneur t eanemm o.

et d'autres"sont-ils justifiables, lorsqui'onnous ne· savons 'pas ce que 'nous avonys ame ça, et ça serait pien. tomachie-si on n'irnbrimait

]ui déférait le serment No. 4. et qu'il hé-]faire, dites'le moi'fŠ~i' lë .Roi venait iou5'pas ce" peau tiscour. en Anclais bour l'en foyer tans

sitait, de' lu ià&or dit: " vous êtes le chef dire, coupez vous le cou, qui 'tr'e noust'nîre . pour-nérelcantf ~çé te sahom

'de votre femme' 'etvous avez le droit; ne ne répondrions pa, r notre Roe gueur té so *iscur6 'qéche mneabrêparais à bri

craignez pas," Pon vote, et je frémis voeznosau bout dd monde et nlous¼uan ché lui 'ententi barler tout in coup té la Glicque.
Combienï d'aûtres ques ns de cette na-irons ; aesnous ravailIer2 e nous som Aa h! ir ntute moilme, our 'en etere

ture etjine snagt e srles pré-Imes pes mais nou nnosouperons toute cé qu'il fa 'nous. tir, car en;fait télglicque ché

cédentes, je pourais' faire 'mais les répon- poimt le col, parceque 'les cormnandemens crois pien m'y'cifinaitré; er ché fous tiré qué ¿hé ais

esàcle-iferont la décision des ute eDe sont auidêsus des votres, ine feleAlmfan( qui a'pien soixante et tousse ans, 'et:
r ' r rle efenent. Le'Ilc' ' ienché temir me, ]ifre té dontës les ghicques tu pays.

eque,;les 'personnes qui se trouvent dans nlous.l enet . n'aurait rinMontsir Octenne.a farlé t'une clicq'ue;qui est'pien

cecas, s'en servent, a dire à cela,. car nous, aurions r aison, crante-à présent, mais il n'a rien tis té l'autre glicque
Pour moi jaoue que jeecrois pas que!Vox vocièi hesiL C à lgnellIt patet Ah ! h t-ir, ceàn. a

.'o psse supposer dans des gens qui sont~ Ne serait il pas temps, Mr, T'Editeur, pien chaste ; qu'ant tite fous, mnonami Monsr Tif>er-

- rcessavi-çlscnnsncsn rasoudispssrpu eogroit j .atedra '"y;mais ché fais fous barler ts checques qui bassnt
c e s s a oi e o n a s a c s u n r s o ' d p a s r a e t . e n a t n r i p o u r e s L p li cr a te' tcar isl e t c r o s et o t -
nement au5ss grossier. ct jc suis fâché d'da vor réponse, etj' passe. Qu'atten pouritesL plis scar e nté'to tés c'e sst~é Mot
~tre 'obligé 'de l'attribuer à un e autre raison, dons nous de.César ou 'du Roi, Mr. P'Edi-sair Té Sainteurs, Té Partch'z, Bapineaus, Fiché, Gui,
,nais bienCf pirée,' auvaise foi ! L'on dit teur? je le sais aussi bien que vous.' La efilire Parîheotte, lncetee Neionn Fa'

.qu'on se propose d'en faire quelques Oeem ustice audhr tuddn Por la tres. L'autre glicque, et la plis mauvaise, c'est cet

plek au terme de Mars prochain; j'en suisjustiee du dehîors,nous ne nous on occupons tes Ritcharsonne, Stiourte, Guail, Flamnenne, Oc.
.ie .fi uemal pris à la racine,1gUères; mnais'c'est la justice du dedansîtenne, fortre flempre, et tepuis'peu,'Montsir Patoi

* en.a* s.e , Ficina, 'Toussette e 'puis encor teux 'autres. La
u sse-être .reprime, plus efficaceBment, et gul doit nous chatoumller la comprehension, eir ,'apeeagiqecntno agi.

* r ' puis nos delicatS conseiS ourropt pren-c' est ce qu'on appclle la protection contre e tes Bapineau "et tes Fichés, la seconte la ghicque

de ce qu'il Isur, appartiendra. les' mnalvas. Les malvas? me direz vous ~! nelaisse 'oun tes Ritchorionne, la ternière en feux
Est-il psible que le désir d'élire 'àu Qu'entendez vous par les malvas ? 'Ah ! terriplement à l'autre et feutrois les faire basser pourpos 9tes'Repelles, tes Traitres, tes Repuphicains, ah ! c'est'

d'être' élu, puisse causer autant de mal et ha ! j'entends bien des'gens, beaucoup aux-1 à qu'il y en a cii tes patailles à st'affaire t'Union ..
de scandai malheureusement oui, et bien quéls vous ne pensez pas parcequ'ils 'ont Les Ecosssis étaient enragés, gomme tes tiaples ou tes

plusencore preuve notre dernière Electi- des favoris, et qu'ils ne sont pas' malvaspossetes .qu'on exorcisme, is aura:ent foulu mettre.
pnevteSri~u. rpu otl mode't' Pu os lvz'été les Canatiens esclafes et puit Ies chêner comme:is ont

nfait afec les Irlantais, (mais Montsir Octene a pas été

OBSER V.4TOR. peut être vous..mêmcun des favoris. rSavezsai pette te barler te ton-ça tans son peau et crand lis-.

r i ' ______________________________ vous, Mr-. '.Editeu r,. que je' me p'erd rais cours,) aussi4 les Canatiens Ont remporté la fictoiro,

-' Semon dresé d Edfter 'd l'.rg et ~ ue 'je me' morfondrais s'il' fallait vous sir. les~ Ecossais et ils en portent erncore le plimet, et
Seronadesé lEdteraerlegr. -etu e m'v' 'u'il ''adan le 'che. feux que le tiaple m'embourte que s'il fenaitun

parone e toslsma.sq y. n autre querre ils se:montreraient~ touchour mailleurs ai-
.?Uonleur, . .r od Eh ! ,ie m'égosillerais 'seullement chiait que les autres qui tésertaient tous les chours tir

"Il faut, rendre à César, ce qui est à à vous en énumn rer les sortes. "Mais tenez,'côté tes Yenki, mais les Canatiens être comme, les

Césa, mas Csarne evrat-ilpasnouspou arrnge le affaes jeva-. 'vu fieux Allemans, ils ne se mettent chamais tu coté tesCésre, qi arra riso ie ras d ennemis tu Canata ! Et che crois qu'ils ne feron't pas
renrece qiest à nous ?" ' aire une cmaasnqui linda eu decomme.ceuxqui se sont réfolté tans les Colonies, ce

- vtrýýL lvè 6téisuscé qupasi

rCe's poroles sont-tirées de mna cervelle, tout le reste du sermon -que j'avais a vou,q a été la causse qn'il a été tués, pien crantemeng

r et c'est là le texte d'un petit sermon que faire. Quand on voit un es'sann'd'abeîlles tes' prafes Allemnans. Chie fous irai tonc Montsîr

e, vais vous 'faire.~ a u orilnetu u u e-ntienne ont été pien crantement sirbuis te foir que
Onnr aratto convenir.e ejue tout en voulant l'empecher de tombef' vous afez éli cet Montair Octenne, mais ils tisent que

quil est des gens qui rnettent leur nez là où elles ne enaveu'o-ent pas .moinis. - De toua les pans Représsentans ne feulent pas le laisser
r setir narecj'ils fiai- q u'elle es'o ligée' d'aller à'tatons. siecher afant qu'il- ait 'faite' pupliquement me 'Apolo..

,ils ne peuvent pas s , e sorte, qst , chie a toute la champre pour 'afoir'insilîé, quaft il

yent par des ,caneaux':qui' sont bordés d'une Eh bien c'est la meme 'chose pour- 'largent tire que la champre n'afais pas fait so tefoir, et puis
.certaine matière&qu'on'ne'saurait niî définir,1q'ui r est voté dans -la Pro'vmee, pour les pien t'autre, 'chasses dont che ne me soufien pas, par-r

r n6n mer parceque - la Idécetice ne le chemins par exemple. Vous 'les 'voyez ceque'les rAlecmans n'ont.pas crante memoire, mais-

D rl" ' ' 'du r.î-ernnrd tou na t c'e connais pîen qus o ntL.ts ponnes oi resu'c t qui
7p n etpa s,, et.pourcauses. .Dî3slæg oM r.itout a lentour u o v r e r 'un n esoufienront pien te tout, m me de ce. qui n'a., pasdteur, nallef }s voui gne ue tournant, tournant, es- plu·grands, 'le's été pupliqué, car'il altit eâcore pien craintement tes

r r je parç* ,ii de la ,patiàier commune,.,.es~t inoye'ds; las' p titW, les 'plus pétits4 niëttez chosses que vouu 'n'avez pas iinbrimé 'tans l'A a'cus;
L 1 .. . , .vous.r ici. • --l•• et"puis' çar sera' trôlete lefoirtemander excusse 'a a

tou, ute 'hoesivou oulez lé savoir le rci, mettez- e , revnz comne cliamprep~et che> crois q[u'ila' feront pien, si tou;e fais
e ne ,ou le dirai pas, déviuez le. Que pus lon, ce-tems"là' l'ar nt re ilsen ont pas te peur. , :• ' -

celui. i. des yex et des ârcillespour mange,,et le immse-fait tout seul,"ou'au "r 'Atiei Mo-nsiiTferny,' au refor.
pouetntedr , en c m ae ps 'une 1 et.cHEA -vALL.MH l
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